
Le corbeau, le renard, la chouette

LE CORBEAU : La vie est belle. Je chante la vie. J’aime la vie. Je suis la vie.


LE RENARD : Salut, Monsieur du corbeau. Tu chantes la vie à merveille. Quel talent et quel joli 
minois. 


LE CORBEAU : Tiens, voilà le petit rusé. Oh je connais la chanson du bla bla bla de la flatterie…


LE RENARD : Je n’ai encore rien dit.


LE CORBEAU : « Et bonjour, Monsieur du Corbeau. Que vous êtes joli ! Que vous me semblez 
beau ! Sans mentir, si votre ramage se rapporte à votre plumage, vous êtes le Phénix des hôtes 
de ces bois. » Et là j’ouvre mon large bec et je fais tomber le camembert…


LE RENARD : Pas du tout, je ne suis pas comme mes frères et mes vieux oncles. Je veux 
simplement faire ami-ami avec toi. 


LE CORBEAU : Et pourquoi je devrais te croire ?


LE RENARD : Parce que je dis la vérité. Tu es le phénix des hôtes de ce bois.


LE CORBEAU : Il est vrai que je suis le roi du blues.


LE RENARD : Je te trouve tellement beau, ce noir est d’une telle beauté. J’aime entendre ta si 
douce et fluette voix. 


LE CORBEAU : Arrête de me flatter, je vais finir par rougir.


LE RENARD : Tu n’as pas à rougir.


LE CORBEAU : Oh je suis tellement touché.


LE RENARD : Que vous êtes joli…


LE CORBEAU : Suffit !


LE RENARD : Que vous me semblez beau…


LE CORBEAU : Rrrrrhhhhh, je suis confus…


LE RENARD : Si votre ramage se rapporte à votre plumage, vous êtes le Phénix des hôtes de ces 
bois.


LE CORBEAU : J’ai le blues depuis qu’on est enfermé, j’ai le blues et ça commence à 
m’énerver….J’ai le blues papadi papada, j’ai le blues, papadi padada…

(Le renard lui vole sa montre) 

LE RENARD : C’est très beau, vraiment c’est un délice pour les oreilles.


LE CORBEAU : Attend, je peux t’en chanter une autre que j’ai écrite pendant le confinement.


LE RENARD : Une autre fois, j’ai des choses à vendre.


LE CORBEAU : Au revoir et merci pour ton écoute. Je ne comprends pas pourquoi mes frères ont 
été si virulents avec les renards. Il est tout à fait gentleman. Il m’a dit des choses que j’aime 
entendre. Il m’a dit que j’étais joli, que je ressemblais même à un Phénix…Un Phénix, c’est un 
oiseau fabuleux. Je suis donc un oiseaux fabuleux. Eh la chouette, viens voir !


LA CHOUETTE : (très vielle chouette) Comment ?

LE CORBEAU : Le renard a dit que j’étais un Phénix. 
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LA CHOUETTE : Comment ?


LE CORBEAU : Le renard aime ce que je fais, il me trouve bon.


LA CHOUETTE : Beau ?


LE CORBEAU : Oui, il me trouve beau aussi.


LA CHOUETTE : Je comprends, tous les corbeaux sont beaux. 


LE CORBEAU : Attends, je regarde combien de « like » je possède sur les réseaux sociaux.


LA CHOUETTE : Hummm, tu ne devrais pas. Tu devrais te sentir libre d’être ce que tu es sans 
attendre que les autres te flattent. 


LE CORBEAU : Pas du tout, je me sens libre, je suis libre d’ailleurs.


LA CHOUETTE : Avec ton portable tu n’es pas libre, tu dépends du bon vouloir des «  like » des 
autres.


LE CORBEAU : Tu m’en fais d’une sacrée chouette. QUOI !!!! Comment ça le loup n’aime pas 
mon nouveau clip. Il le trouve moche et inutile !


LA CHOUETTE : Que dit la biche ?


LE CORBEAU : Elle adore mais c’est une biche c’est normal. Non, mais attend je vais lui dire ce 
que je pense de sa dernière émission !


LA CHOUETTE : Pfffff, vous me fatiguez. (Elle sort) 

LE CORBEAU : Mon cher loup, regarde ma dernière vidéo et tu verras de quoi je suis capable. 

Bon il est quelle heure ? Zut, où j’ai mis ma montre !…NNNNOOOOONNNNNN ! Renard viens par 
ici ! Si je t’attrape je te mords !


LA CHOUETTE : Mon bon Monsieur, apprenez que tout flatteur vit aux dépens de celui qui 
l’écoute. Cette leçon vaut bien une montre, sans doute. Le corbeau honteux et confus jura, mais 
un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus.
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